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Dans une interview exclusive accordée à ZENIT, le sous-secrétaire du Conseil pontifical pour la culture a abordé ce sujet lors d'une conversation approfondie sur ces Jeux d'hiver très particuliers à Pyeong Chang, en Corée du Sud, sur la manière dont les athlètes peuvent vivre leur foi et le Carême pendant cette période, et bien d'autres choses encore. 

Voici notre interview :

ZENIT : Le Comité international olympique a officiellement invité, pour la première fois, une délégation du Saint-Siège à participer à l'ouverture des Jeux olympiques d'hiver de Pyeong Chang, en Corée du Sud, le 9 février dernier. Que signifie cet événement ? 

Mgr Melchor Sánchez de Toca : La nouveauté réside dans le fait que le CIO a invité une délégation à participer aux travaux de la session olympique et à la cérémonie d'ouverture, non plus à titre personnel, comme cela avait été le cas lors de l'ouverture des Jeux de Rio, mais à titre officiel, en tant qu'observateurs. Il s'agit d'une nouvelle étape dans la longue histoire des relations entre le CIO et le PCC [Conseil pontifical pour la culture], qui comprend, entre autres, la visite du cardinal Ravasi au siège du CIO et la participation du CIO à la Conférence internationale sur le sport au service de l'humanité en octobre 2016. Le fait que cette présence ait cette fois-ci un caractère officiel renforce cette relation de collaboration déjà existante et excellente. À l'avenir, peut-être, une forme de relation stable pourrait être envisagée, par le biais d'un accord officiel entre le Saint-Siège et le CIO, mais cela dépasse la compétence du PCC et relève de la Secrétairerie d'État. 

ZENIT : Pouvez-vous nous parler de cette délégation, dont l'objectif est d'inspirer l'amitié et la solidarité dans le monde du sport ? Qui la compose ? Qu'a-t-elle fait concrètement en Corée du Sud ? 

En tant qu'observateurs, nous nous sommes contentés d'être présents et d'observer, tout en participant à la vie de la famille olympique pendant les jours qui ont précédé l'ouverture. La délégation était composée du soussigné, en qualité de sous-secrétaire du Conseil pontifical pour la culture, chargé du sport, aidé par le docteur Calvigioni, qui a été aimablement mis à la disposition du Comité olympique italien en tant qu'assistant. L'ordre du jour de la Session olympique, qui est l'organe suprême du Mouvement olympique, une sorte de Parlement olympique en session plénière, était très vaste et allait des sanctions à la Russie à la célébration des prochains Jeux olympiques de la jeunesse, en passant par la recommandation visant à une plus grande parité entre les hommes et les femmes dans le sport. 

ZENIT : Vous avez offert au président du CIO et aux athlètes nord-coréens des « t-shirts athlétiques du Vatican ». Comment cela s'est-il passé ? 

La délégation du Vatican aux Jeux n'a pas un caractère compétitif ou sportif, mais seulement un caractère d'observateur, comme aux Nations unies. Le Vatican n'est pas un pays au sens habituel du terme et ne cherche pas à rivaliser avec les autres sur le plan sportif ou économique. Il s'agit de soutenir la pleine souveraineté et l'indépendance du pape dans l'exercice de son ministère, qui est de nature pastorale et morale, et non politique. Cela dit, différentes réalités sportives existent parce que le sport est également important pour ceux qui travaillent au Vatican. La plus ancienne est le football, et la plus récente est le Club athlétique du Vatican. Nous avons donc offert au président Bach le t-shirt du club, en tant qu'expression du sport pratiqué au Vatican. 

ZENIT : Y a-t-il des athlètes pour qui la dimension de la foi est importante dans la pratique du sport ? Y a-t-il un athlète ou un épisode qui vous vient à l'esprit ?

Il y a toujours eu des athlètes profondément croyants, comme dans tant d'autres domaines de la vie. L'environnement des Jeux Olympiques, avec la joie et l'exaltation du sport, est également un moment propice à la rencontre avec Dieu, en particulier avant la compétition, lorsque l'athlète doit se mesurer à ses limites et à sa réalité, mais aussi au moment de la défaite. Les aumôniers du village olympique ou des villages nationaux de certains pays en sont les témoins. Certains athlètes vivent leur foi sans complexe et sont conscients de leur mission au milieu de leurs compagnons. Chez d'autres, la foi est plus cachée, plus intime, mais elle se traduit également par des gestes et des signes religieux. Il existe une infinité d'histoires, mais il y a peut-être un film qui parvient à mieux l'expliquer, Chariots of Fire, où le dialogue entre le sport et la foi est constant. L'un d'eux dit simplement : « Quand je cours, je sens que Dieu sourit ». On retrouve dans cette petite phrase toute la théologie du sport, que saint Irénée rappelle : « L'homme vivant est la gloire de Dieu. Et la vie de l'homme est Dieu ». 

ZENIT : Les Jeux olympiques d'hiver en cours sont organisés par la Corée du Sud. Quelle est la signification d'une édition des Jeux olympiques dans la péninsule coréenne, avec des athlètes des deux Corées concourant pour la même équipe ? 

Dans son discours d'ouverture de la session olympique, le président Thomas Back a souligné ce fait, qui est un petit grand succès de la diplomatie olympique. Il a ajouté : « Le sport ne peut pas créer la paix. Cependant, de petits symboles comme ceux-ci peuvent préparer le terrain pour une paix durable. » Les athlètes et le sport ont fait leur part. C'est maintenant aux politiciens d'exploiter cette opportunité. 

ZENIT : Mais comment la foi, la dimension religieuse, est-elle vécue au quotidien aux Jeux olympiques ? Y a-t-il des moments de prière, de célébration de messes ? 

Il y a un espace religieux à l'intérieur du village olympique, généralement un espace multi-confessionnel : il y a des salles de prière et de méditation, qui peuvent être utilisées pour célébrer la messe. Certaines équipes amènent leur propre aumônier. Je sais avec certitude qu'il y a un prêtre dans les équipes nationales italienne et autrichienne, en plus de celui de la Corée du Sud. Dans l'équipe coréenne, on compte une bonne quinzaine d'athlètes catholiques sur un total d'environ 120 athlètes. Les aumôniers sont toujours disponibles pour écouter et accueillir les athlètes dans les moments de malaise et d'angoisse, mais aussi pour célébrer avec eux leurs victoires. La célébration de la messe est un moment très important. Les évangéliques sont également très actifs dans l'organisation de lectures bibliques et de réunions de prière. En résumé, il y a beaucoup d'activité, même si elle est peu connue. 

ZENIT : Pour les catholiques et les chrétiens, c'est le temps du Carême, qui a commencé en fait pendant les Jeux olympiques... 

En effet, le Carême a commencé le mercredi 14, pendant la première semaine de compétition. Il est vrai que dans le cas d'un athlète, on pourrait envisager certaines dispenses ou allègements du jeûne, si le programme d'entraînement l'exigeait. Je constate que certains observent le jour de jeûne avec beaucoup de rigueur, même au détriment d'une meilleure performance. Chaque chrétien vit donc son cheminement pénitentiel de Carême à l'endroit que la Divine Providence lui a assigné. Pour les athlètes et entraîneurs chrétiens présents aux Jeux olympiques, c'est l'environnement dans lequel ils doivent vivre leur foi et leur engagement de Carême, même si l'environnement extérieur n'aide pas beaucoup. Cependant, on peut en dire autant de nombreux pays. Il fut peut-être un temps où l'environnement extérieur aidait à vivre le Carême. Aujourd'hui, ce n'est plus le cas, et chaque chrétien doit s'engager personnellement, dans le monde où il vit habituellement. 

ZENIT : À ce stade, quelles sont les attentes pour les prochains Jeux olympiques, après cette expérience de la délégation que vous avez conduite en Corée ? 

Nous espérons pouvoir être également présents aux Jeux olympiques de Tokyo en 2020. Mais avant cela, il y aura les Jeux olympiques de la jeunesse à Buenos Aires en octobre 2018, puis à Lausanne en février 2019. Nous espérons nous revoir dans quelques mois avec la famille olympique qui nous a accueillis à bras ouverts.
